Montagnes russes océaniques

L'extrême banalité du titre présage celle du scénario. Parti à la recherche d'un passage mystérieux, le héros est séparé de sa bien-aimée et ne la retrouve qu'après bien des tribulations. Il aurait mieux valu garder le sous-titre qui apparaît au générique, "Le Tour du monde en cinquante ans". Il donne un indice sur l'identité de Samy, qui est lent, et, pour compenser, doué d'une longévité enviable. C'est une tortue de mer, qui se met en tête, après être sorti de son œuf, de trouver un passage vers l'Antarctique.
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Cette quête est le prétexte à un parcours écologique qui évoque aussi bien la chasse à la baleine que la multiplication des sacs plastique dans les océans. Cette leçon à l'usage des plus jeunes (moins de 8 ans) passerait mieux si les gags et les répliques (dites, dans la version française par Dany Boon, Elie Semoun ou Olivia Ruiz) étaient empreintes d'un peu d'esprit.

Mais le réalisateur belge Ben Stassen compte sur d'autres armes pour fixer l'attention de son jeune public. Réalisateur de nombreux films en 3D destinés aux salles Imax, Stassen, déjà responsable du premier long métrage d'animation numérique en 3D, Fly Me To The Moon, sorti en 2007, ne lésine pas sur les effets de relief.

Les courses poursuites entre prédateurs et proies (à commencer par la mouette qui enlève le bébé tortue dans son bec, pour continuer avec des requins et des humains) garantissent des vertiges dignes des meilleurs Luna Park. C'est d'ailleurs là, dans les fêtes foraines, que le cinéma a rencontré pour la première fois le grand public.
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